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Ware auf der Verbotsliste steht, ohne auf die formelle Zustimmung der Westmächte warten zu 
müssen. Die Schweiz würde sich aber verpflichten, die genannten Staaten jeweilen über den 
Umfang der zusätzlich vorgenommenen Exporte nachträglich zu informieren. Da die Verhältnisse 
zu einer in obigem Sinne geschilderten Lösung sehr drängen, sollte die entsprechende Fühlung­
nahme mit dem Botschafter von Frankreich, sowie mit dem englischen Gesandten möglichst rasch 
erfolgen.
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CONSEIL F É D É R A L  
Décision présidentielle du 26 juin 1940

1108. Libération des internés allemands en Suisse

Département politique. Proposition du 25 juin 1940

Bien que les conditions de l’armistice franco-allemand et franco-italien entré 
en vigueur ce matin [25 juin] à 1 h 30 ne soient pas encore connues, on a des 
raisons de croire qu’elles prévoient la libération immédiate des prisonniers alle­
mands et italiens en France. La cessation des hostilités à nos frontières et la pré­
sence d ’une disposition de ce genre dans les conventions d’armistice semblent 
fournir une base juridique suffisante pour libérer les militaires allemands 
internés en Suisse. Si, du point de vue strictement juridique, une décision de ce 
genre peut prêter à controverse du fait que la guerre n ’est pas encore terminée, 
elle aurait de grands avantages d’ordre politique. Cette décision permettrait, 
d ’une part, de mettre fin à la discussion concernant les trois aviateurs alle­
mands qui ont pénétré en Suisse à fin novembre 1939 après avoir atterri en 
France et détruit leur appareil. Elle créerait certainement, d’autre part, une 
atmosphère favorable pour trouver une issue à la conversation diplomatique 
fort désagréable qui se poursuit entre la Suisse et l’Allemagne au sujet des 
combats aériens des 1er, 2, 4 et 8 juin '.

Le nombre des internés allemands en Suisse est restreint. Il s’agirait en tout 
de 17 officiers et sous-officiers; 10 sont valides, 5 légèrement blessés sont trans­
portables, 2 sont encore à l’hôpital et ne pourraient voyager sans danger pour 
eux, à moins de précautions compliquées.

Vu la proposition du Département politique il est

décidé:

1) d’ordonner la restitution immédiate à l’Allemagne des 15 officiers et 
sous-officiers allemands transportables, actuellement internés en Suisse, la

1. Cf. N ° 300.
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restitution des deux internés difficilement transportables devant avoir lieu 
après leur guérison;

2) de charger le département politique de notifier cette décision à la légation 
d ’Allemagne2.

2. L a note est adressée à la Légation d ’Allemagne dans la m atinée du 25 ju in . Les 15 internés 
seront libérés le 28 juin . Une note de la Légation de Grande-Bretagne à Berne ayant été adressée 
au D épartem ent politique le 16 ju in , celui-ci répondra le 9 août 1940, après avoir consulté le 
Professeur D. Schindler; cf. E 2001 (E) 1/106.
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Rapport de l ’envoyé spécial du Département de l ’Economie publique
aux Etats-Unis, F. Somary

R C  + P  W ashington, 27. Juni 1940

Die Ausfolgung [sic] der Navycerts machte in den beiden letzten Wochen 
stärkste Schwierigkeiten. In den letzten Tagen tauchten -  zum Teil an sehr 
massgebenden Stellen -  Gerüchte auf, dass Grossbritannien über den ganzen 
Kontinent Blockade zu erheben beabsichtigen könnte, ohne dass Ausnahmen 
gemacht würden. Nachprüfung dieser Gerüchte war nicht möglich.

Ich begab mich zu Mr. Herbert Feis, dem economic adviser des State Depart­
ment, der im vorigen Jahr (Mai 1939)1 Referent bei Abschluss der Options­
verträge gewesen war und erinnerte ihn daran, dass damals der Staatssekretär 
Hull die ausdrückliche Erklärung abgegeben habe, in allen Situationen der 
Schweiz zu helfen, soweit nicht Völkerrecht oder Gesetz es verhinderten2. 
Herr Feis erkannt die Richtigkeit sofort an und versprach die Intervention des 
Staatssekretärs in London. Gleichzeitig erklärte er mit Bestimmtheit, dass die 
Washingtoner Regierung es nie zulassen würde, dass der Schweiz die Zufuhr 
von Lebensmitteln und Rohstoffen für den Eigenbedarf oder die Zufuhr von 
Rohstoffen für den Export nach neutralen Ländern unterbunden würde, eine 
Hungerblockade gegen die Schweiz sei unter allen Umständen ausgeschlossen. 
Er ersuchte um konkrete Angabe von Schiffen und Ladungen, die bisher 
zurückgehalten wurden, um sofort intervenieren zu können.

Minister Bruggmann und Dr. Feer sind vom Inhalt dieser Erklärungen von 
mir verständigt worden.

1. Cf. N os 88, 93 et 104.
2. Cf. N os 88 et 207.
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